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LE   MARIAGE   DU   ROI   D'ESPAGNE 
Explosion d'une bombe sur le cortège royal : Huit blessés, un 

) 

ilES FAITS DD JOflR 
i   — LttéoêouttMt MM a Paris 
\laur (Huitième ataamtata.. 

est tamMtMl'^a%ama ton* 3? **$£* 

Volai des Millier, iNtoanra, ouvrier, 
«lr»f»Mi,<CT»m fit l'on Mnwir - 
eee» a^Mt HUM, ban Aon I — im ftr- 
wriMMn pour pétrifier a^amarl» 

•nçî'S.ari plein dïïtrw^Ôïïïtr 
■A Massai 

MB» 
wSaot 

- 4 fioas-uiit. m caotatmtar a 
au ttmpann» il tua par un at- 
Wrws. 

L L-L  ' il « 
OPINlO.fS 

URQUVQJLEFRflMGE 
Il D'J a pas de doate : les élections du 6 

jet du 30 mil donnant pour la première 
. foi* U meeure des effets de la laïcité sco- 
sraire. 
! Ponrta première foi», le mot spirituel 
de Jean Mac* se traduit en chiffres. Il di- 
sait de sa Ligue de l'enseignement et de 
l'école laïque en général : • Elle ne fera 
pas lee éleeilone, eue fera lea électeurs l a 

Les voilé qui entrent en scène, lea pre- 
miers rangs de ces électeurs nonveen* 
formée par l'école laïque. Ce n'est qoe 
l'avant garde Lea citoyens qui font leur» 
débuts f leetoraoi en 1906 sont cent qtri 
ent fait leurs eleeeee primaires sous la 
-régime de la UlciU à pains eeenanençarjte 
■de la deral-laieieatioo. Boaneoap d'entre 
«m ont encore été élèves des Freree dans 
nos éeolea eoaBmnnnlee : le personael dea 
-écoles < nobliques - n'a été l^ldaé «ne par 
3» W Bà>>\&\ otAobr* ffk>n. aprnatMa 
\&m9tnmrm ém\ .easuV-sfMeant lui 
'«colea t Tthrm *, avec leqm trée gros nf- 
iwlits, elles ont duré jaune M- Combes. 

I Ainsi, nous sommes loin d'avoir, dans 
nette première fournée de nouveau» élee- 
'teurs, l'Image Adèle de la mestra exacte 
des résultats de l'école nouvelle. 

Et cependant, qnel changement t Est-il 
possible de nier la poussée i gauche qui 
ne fait déjà sentir T Le phénomène est si 

"*-) que personne ne songe h éqolvo- 
quer. C'eat le premier vardicTdu suffrage 
universel que tons, sauf & s'en réjouir ou 
à a'an lamenter, îatarprèientaans hésiter 
4ana le même sens. 

' Ces éjection» rappellent celWs qui sui- 
virent le 16 mai et qui renvoyèrent i la 
-Chambre les 863. Aujourd'hui comme 
adora, c'est des ma-*a*B profondes de la na- 
tion que vint l'avertissement décisif. La 
différence, c'est qu'alors il éclatait somme 
un soupir de soulagement, comme la- cri 

■d'allégresse dont on salue une délivrance 
Inespérée ; aujourd'hui, c'est avec un sen- 
timent de sécurité, de calme et de con- 
fiante possession de soi-même que le pays 
«xprime sa volonté. 

\, Mais, dans les deux cas, c'eat une lama 
de fond qui emporta tout, une de oea vn- 
fnea monstres parties des profondeurs da 

Océan et auxquelles on n'a pas l'idée da 
téehter. 

C'est bleu la voix do peuple qui as fait 
-entendre. 

Et elle s'élève, calme et tapératlve, 
pour prononcer La condamnation dédai- 
emeuae du nitlonalisme, du peeudo libé 
xalisme, da simili-progrès et 5e la politi 
rjne des demi-mesures. 

On ne peut plaa dire qu'il yait en France 
-un parti républicain qui triomphe. II y a 
U France républicaine qui s'affirme Ce 
«'Mtplunun votedeaaaiorité, e'esU'ex- 
pression de U volante nationale. La France 
ast centre-gauche, disait-on il y a 9naaa 
«lie est. aujourd'hui, délibérément radi 
«aie et socialiste. 

A 
f D'où vient eette tranaformat!on que lea 
uns trouvent leste, les autre* rapide, qui 
aat tout simplement calculée sur la mar- 
che de la vie humaine? 

D'OÙ elle vient? De ee que l'éacl* 
laïque n'a paa fait failli;», comme on le 

^proclamait avec tant d'aeearaace. O 
qu'elle a anseignd est très paa da casas, 
«u effet, rien que i'habitade d'an peu d* 
eau sens, de réflexion,d'examee.nen an* Z" 
4a fait da savoir lire) et de pouvoir Itre la 
pour et le contra, soéma Isa InaanUasqai 
«otmeat les mura dans la campagne élec- 
toral* 

Avec quelle hauteur, nagaara saoora, 
•n nous ralliait d'avoirosé dira que l'eeole 
primaire elle-même développerait dans 
h saaaa Je la popalatteâ a l'esprit cri- 
tique s I A-t«aj swaa ri, a est-on aaaaa In- 
digné de celte prétention : ■ l'esprit cri- 
tique * dans i'édaaatioa de peupla, 
ehimare! 

Ct  TOW qna ta première expérl*iwe- 
He sar aae precaMrea générait»!» sortiea 

se Istqeea noua montre on dé 
it aae amia-metnc* ne soop- 

«eeeteejpsUertiiquea. 

parla dea tnaaca* rôio4ee,dflhaa4patMet* 
— gaapulage. On entaase dea monl — 

1 poui 
iteir d'un système de 

—;etleadéplorableoparadoxea 
Hervé» la bauteor d'une doctrine me- 

oeeaot 1a patrl» : on en conclut paJhSU- 
•aemeot qu'il va falloir exiger de tout 
sjaayaa ftaocaéi, et d'abord Sa toatean- 
dtdajt,«nosrtlnce.t en régie d'auUmaqon- 
nlasna et d'autihervéisme. 

Et ce peuple, ce même peuple qui aime 
autant qu'autrefois la patrie, la liberté, 
l'ordre, l'honnêteté publique et privée, ee 
peuple qui, an seul énoncé de tant d'énor- 
mltès. se fût bâté, autrefois, de se jeter 
dans les bras da quelque aaavear ou. de 
faire tout an moins les déclarations écla- 
tantes de patriotisme, da libéralisme at da 
conaorvatlame qu'on rai demandait, au- 
jourd'hui U laisse dire et II vote invariable- 
ment pour le candidat de gauche, quels 
ave soaant lea crime* dont on l'aeoaae. 

Il réduit i leur juste mesure l'hervéisma, 
lea fichai, lea grèves, lea inventaires, 
lea sinistres projets de la Confédération 
générale da Travail at la terreur de voir la 
France aaaa curés. 

Tristes effete de Y ■  esprit critique 
insufflé par cette humble école où l'on 
apprend au petit paysan a ne plu* croire 
personne sur parole 1 

Autre résultat da la même éducation : 
d on bout da la France i l'autre, les élec 
leur* dut compris et pratiqué d'une façon 
exe«jalaire, presque sans exception, U 
difficile discipline du désistement réci- 
proque entre radicaux et socialistes de 
tout* nuance. El pourtant, que «'avait-on 
<ieiaUq.«a*fa«>.ntPea,.aJ*i*,lee 
■■■'» eox-mtaiea, pear rendre Im- 
possible au second tour cette entente 
après un échange d'attaquée plan que vi- 

-Ls peuple a montré une intelligence de 
l'intérêt supérieur delà République, une 
clairvoyance at une faculté de mise au 
point qui est le comble de l't esprit criti- 
que • appliqué aux choses at aux person- 
nes de la politique : il ne a'eat paa embar- 
rassé dee prétendues contradictions Irré- 
dactiblea,oe l'impossibilité de mettre «rac- 
cord tontes oea intransigeances de théo- 
riciens intraitables, d'orateurs échauffée. 
Il s est borné imperturbablement A choisir 
le candidat dont l'élection écartait t 
ennemi de la République, da quelqi 
beau nom qo'il s'appela! 

Ceat ce qui a le plus surpris et déçu 
nos adveraairaa. 

Ainsi commence i se réaliser dans lea 
faits cetie prophétie de Julea Ferry : 
■ Quand tonte la jeunesse aura grandi 
sous cette triple étoile (obligation, gra- 
tuité, laïcité), la République n'aura plus 
rien a cruludre ». 

F. BUISSON, 
Député da Paria, 

U mm CHÂJKBHË 
VEILLE SE REHTBZE 

.    Conttil d* Cabinet 
P"». SI nul. 

LM mioiilrw M vm\ rtooi. iwidi muta «_ 
Cooteil d« c.kiott, ti muli.wrad. I, iMtiw. 
ao« la IfHHiui» *• M. hriai. IU ml oon 
"■** * '.•""W *• a«««ioa« qia Kialtrd U 
pr*p*r.tion da bndf.t de 1007. 

i.*s difficultés bmdittaires 
NOM .«on. indtq.4 bi»r qullo. ttaienl Uv 

«•HMjiradKi.i diOalb l'tuallMMnuil 
.  on n l« t«B- 

**£•$ ■"iWli «uparlllon ta IMOIUOI. 
.•drpUoanofk. «.ni •   neoétoia   l'iunia 
IWM, d.aMpirt.   !■ (nid.  qnuliM  d. 

vanta ■inUmuinùiM isnoaUn. I *rt- 

Ponr oomplémr M tahtfra* é* Il nilsMia. 
•^«■aian. PM don», indiocr „ il j • «n> 

MIW. il éùon d. Uni nrOdll bnd* 
•otmoaram M 4o» k otnip T. an» 
ll,U union nrb bW^M 0.1W7. 
_2. Si",' °°, "i^* f°" i**— ••••» 
~«* lj_«^.jottlinn q.i » OMHIIM. t 
rnilllll    *.  I.«W. d. «Ur«j. ...ni H do 

«■■■■■1« fattaVr MM fdau. mili- 
Kll   •»  ■   ■  M    U   MlilKNl  O. 

• d4p«M isl.rti.oUtt» mllliOH. Ai 
•ni o. il lni.il ,mlbli do U. rdfrn- 

- '. o» «• Iroortll i la ..il» d. Ill|ll Un 
d> U M»kurt. «1U Cbunbni dot M aiM- 
~ pont \m «hotion. MnénU.. C'en non» I 
U Cunbrt nortlle qu'il «pp.ru.nl d« rdaMr 
on» qoMlioa. «t l'oocMoa lai n MI. otbrM 
I propo. da budget de 1101. Voici 

Emission d'obligations à terme 
Le ministre dea finance, ne pouvait adragaf 

è conrrir eette AepenM axcepttoniialla et Met 
renoortiebte par dea reaaoarou pereu ' 
pro.««nl deTitnpSI. Il a'eat erre», d'_ 
™ la Cooaeil dea minlatrM.a lUeeda reeje> 
rir 1 nn moren de tréeorerle, prokaUanKot 
cn.émiMioii doUlntiaoe .  terme plu a» 
moina ooort, dont rexaroioe 1907 , t 
*°C(?!?rJf "**»• V 1'MtaoripHo.i'M»- 
nnité d'arreraiM ai d'amortiaaemetrt. 

Prpnlanl de oette oiroonitaiice, U ainielra 
da nnanna a ee l'iddadétendra MmoTendo 
tréeorana a qoeutoea-onea dea depararaa aam 
ptdmejueirM qui ee préeanteot pool 190? et 
qoi n'ont qu'on caractère paaaanr, Mlles «M 
callrt pour certain. • ppronakanaamanla de ta 
eiiand ai de la mariée, et t le aeeaeraeliost 
d no matériel poo-MQ dea poète., rende ae- 
oeaMlra par I, daertremeot de U unes 
lettna. 

Ce, depenaM n'ayant paa de caraotère eer- 
manant, on a joed poaaible d'y laira laM .Mai 
par dea reeaooroM d'eropronl an étendant 0* 
paa la ehilre da l'émieetan d oc.luj.Uoo.. 
, <» Mjtnt da M procéda, on a on redoi 
IM millions le  chiffre OM dépaoaMeni 
menteiraa d'en Mncitre penaeoertt o* «âae- 
porie le bndpt de 1907 et anopalla. aMraw 
correspondre dea reieooreee pHmaaMttta. 

Uo noorel edorl M «Ira leaad poe» a 
da réduira encore  an paa M eaiflre 
million..  M.   Poineesd dîÂl en effet 
an  miniBtëra   dee  ÉsuasMl   ait sst 
pUeiera. les soncrMeora dM depanai 
eeea  et lea  direetanra da la eomaubil 
tooa 1M mioistsffM poar rechercher arec eu 

C n'~t qaa MeeqM le asiate «M 

«on de M oee l'on lppel.lt le Btoe, hTorlaara 
donc I alliance nouvelle dea prosToasiatM 
ôleaVlanla et dM r.dieaox da (ralcks dote. 
Ainsi u trouvera oonetitoee eaua Minas 
alliance preeeaieea par U. Peinas», dans son 
dkeoonra de Commorey qui permeitra une foie 
de plue, eux pariemtaUirM, dreeemoter lea 
-aaitablaa rt/onOM eocialea. Je «ni. bien 
âranqmlla. les loopa oe M mangent pas antre 
se» et M n'est paa anoore tout de suite que 
nous verrona Dn députée booroeola voter par 
sxemple l'impôt aer le reveno. 

L'Union républicain» 
ta*. Etienne Plsndin. ddpnU da l'Yonne, a 

réuni lea membres de l'Union rspuUieeine.el 
a décide, d'aeoord avec ena.de reooQatitoer la 
-Toppo den. le léaiaielon eeuelle et de re- 

aallli dM adjyarau parmi  IM noavaaui 
u. 
Rappelons que M eroopa avait ete fermé 

^oa le dernière année d. la le.uO.lor. qoi 
(Uaparalt par uo certain nombre de dépotée 
proereaaistea, MM. Flandin.FralicoiaCarûyt 
filgoon, etc. 

La présidence at lea secré- 
taires d'âge 

Ainsi que nom) l'avons déjà annoncé. M. 
Brfason est le candidat dM osaotsM a. la nre- 
aidence de la nouvelle Chambre. 

On a déBnitrvemenl déterminé la liste dn 
pipa jennM memhrM appelés t être seoré 
• "! K^ta,lm *• » noovslls Chambre 
lesq.slélecaiond. aareeu déllnilil. Ce sont : 
MM. Aurtoi Olaeaa-Gsroiuie), Merle IHaaies- 
Alpes). Beauaal (ladre et-Uita). P. Casn- 
leo« (S«voi«), 1. Chlumié (LoletOaronne) 
et Robin (Nièvre); M dernier seol faiMit 
partie do l'ancienne Chambre. 

Mpptémsnsàlaatii'sii's slnai 'llilel ,aî IÎM* I 

proeedé devant  toonït lea reaaeareee D*aea 
liiea. 

Les réunions de groupes 
A la Teille de 1a rentrée des Cbambrsa, la- 

oimalioD est .rrande  dana Isa   couloir*.   Lm 
grotipee «e révQitaeQt et recotTSat lot  adh-i' 
eioDB dea Doiiveaaa élus. 

Les socialistes unifiés 
Alnii que aoae l'avons annono*. le groups 

soeiolute unifie de ta nooretle Chambre aeet 
conatitoé mercredi. La rétraitra était prfeHôe 
par M. Allemane, député du 11e srroiidiaae- 
-eot de Paria. 

Noua eTona donné, Jeudi, la proees-verbal 
officwl communiqué par le réunion. 

Pour oompléter ce proete-verbel, Bjoetona 
jË* *«•• G-aede avait «oumi. BD groupe 
1 idée de déaiffner an candidat pour l'élection 
pt-aidenti«IW da U Chambre, afin d'affirmer 
•iès le début de U lôgi-iature 1 ti-dépeadanee 
politique dea éloaaoeiaKalea. Mais après die- 
oosawn. M. Gneede a retiré aa propoettion et 
s ast rallié é la motion .rénérale. 

M. Breton (do Cher) arait demandé la par- 
ticipation dea tocialiatea unifiée S la délriga 
tion dae gauch«. La propoaition a été «poue- 
aée a une lorte majorité. Elle n'a réuni que é 
voix. 

QUELQUES OPINIONS 

Un rédacteur de La Patrie a Inlervievré 
MM. Gueade, Constant et Coûtent au la àè- 
ciaion prise par le (Troupe dea socialiste* uni- 
fiée. Noua reproduiaona sons réserves leurs 
déclarations : 

M. Julee Oueede, dépoté de Roubatz. — 
Je suis pour ma part 1res aatiatail d'une déci- 
aiotj ni rend au parti soctelisls .-aaagit.1 aa 
complète indépendance. Il a'anra ploa déior- 
maia aja'è s'oaaeper da aoa programme perti- 
ealier. On ne peat paa dire qaa non a»ona 
remporté oea vioiotre aar noua-rnémea, maia 
H aat parloia utile de faire conaUterqne notre 
dtaelpbne noos fait lalre dea cboaea qui doi- 
vent d'aatant ploa être remarquéea qu'elles 
sont plaa rereo. Cette déetaioa ne oou empê- 
chera aallemaot de coopérer daaa la meatue 
où noua le iawarooa 4 propoe S la aolution 
prochaine d on certain nombre de projeta ao- 
ctaoï. 

M Paul Oonatana. député de L Allier. 
J'ai toajoora été partisan de I indépendance 
abaolue du parti aooialiale vU-4-v{«daa «ulraa 
haetlona d'une Chambra boargvoiaa. Auasi je 
na pma DM niontrer ooetrta satiaiaitije la ré- 
solution qui vient détre prtaa. Quand js -«- 
taia qe-alqaaaloUpoQr la ministère Combe*. >a 

..H; ^l91"1»"- dép«é aocialiate oaifie éi 
„. Allier, vient d adresser «a préaident du Coo 
r sail des miaastrea la taure auivsnie : 

a abandonna* paa da tout saarl 
daataa, aaak j'aitviaaaaaij tlora Materai an 
parieur da parU raaraÛi^in.Aujoarrdhuiqii'U 
aeatvWa r avoir ane aBajorité sufAaante S La 
Chambre  noordéleodra  daa coocapUonsqua 

•i via 

nous conaidaVone amorna ■Mdévaaa, H était 
loanqua qut otftm ejéeidion* da rester iodepan 
daoU  et  libre*, faite* remarqaar qo il a éaé 

JJ-' *}*• notre ttrmipa n'aurait ni président 
■aaaii, qu'il aa préaattlareit anonn 
l'an daa poataa du bureau éa la 

,je leaaa M hiérarokia iralonnea 
■yahtai-.lt an la deatcoatlon ultérieure don 
aatqoa aaarataira ehatié d'aorafiatrer Isa dé- 
Hbarations da aroope. Ko eeqai meeonearaa 
aaaraonnoHaeaent, jadépaaaeeidea lea premier» 
J-oure de la fanai éa n projM Mnérat d'auioia- 
"• «* r aapera«il aata aatéT 

M. OoettanV dépoté I'I-TT- - U «reupe 
a aaaa lait de nau teeaaéataair aa ialipaèi 
éaats : a'aaait ■iiaaatii eaj ma«M MM* 
on» nous éMon* oapaMaa éa maranar eenU et 
que aoa* a aHeodiona qaa de naaS méreaa 1» 
triompha  «a   nos   omeattione  eoetelieeia. 

La  oHM - Les tonçaltles 
Madrid, U mai 

Deux   interpellations   —    Le 
respect ée I» liberté du 

traylt 

MoD*t*trr la PréaMant du CooealJ, 
mtaistra le la Jaatiaa, 

Saaaaaooaa rataonavonibU.aaaa i&emaqa'aa 
•rel pretaiv. pat tara tavoqué, NoaUaoee a su 
ooaaaaéaaUimirementéa IBa.hl aa 11 Sal U 
l'MJ»"'' peWWs •* tnoBaaaa-aa *Haanaétaaa 
aar daa troaipaa aa armée pUaeea anaa lea otdraa 
a «a aoaualaaatre (leatral, mal qialaU BotueekT 

IraaapareeUa da Pintoriu ^haajedaatlaa 
 Ileaa a»a--*- 

Hier, è cinq heo._ . 
Pardo. la oérétnoàia connue eooa le nom de 
* Tome de dtebo a ou flançalllea. La famille 
rorale eepeffiMaa. lea ministre* si lea hases 
éaiMifaaMiSBaeV) la oaarrtsismhllii L a dans 
an daa ealooa de Pelait où M trouvait ose 
«reud» tabla portant on oroorti. 

L'évéaw de gioo offieiait. U demande an 
-Ji aUphonaç at a la prinoaaae Bna a'iU 
voyaient qoalqM InemveDiaQl à lewr union. 
far laar sépoçM axtBtttivav U htv fit aatwr aa 
iinaamaat an faisant toi. U rai at aa laaaas 
aoariraot en douant laar aérante», mais la 
anewiaasa Hann de haManïawr «. k ,-ân. 
Marie -Chriauue étaient protoodémena éaaaaa. 

Le contrat de mariage 
U contrat de nanaaada roi at de U prin- 

e^Vicjon^KMjanU it Battanbarg s été 

"^sssiafcééaajtle eérémoaie : la* eheva- 
liaeadaUToiaan-d'Or, la* aapttaioaa gêné 
ran,  les  aaamhtea da   — 
ém 
aavwvi. 

jM est «drenoe. a.  rot  „  a  la   art-ZT 
Çaax-daaaata^avaeaiataïaad'ar «aa ' 
joamalietaa présenta sa Parafe leur avai 

■udïciauaea ont lallli   oMHar l*a 

ivndical émanant da la loi 
its Htoasasleoaale at porte 

t la liberté da travail asatre 

pire» malheur*. 
D'autre  part, „ 

onvertemeal le droi. _ 
de HMaar les ryadicai 
avarréntent  
Uaoavrien 

Poar oea motifs, J'ai .'latealtou dtanarpeUar U 
gouvernemant ; 
. î.aJÎTJ. ',u,llode °W «e>otï du «onversement 
a tâfird de  la   population ouvrière da Monllu 

3ar le* mesarea qaa le tTOUTeroaneat 
^^te prendre pour oblifrer lea patron, a rai 
pester la loi -i saanrer la raepeM de la liberté da 
travail, au ra.*a par Ue •mpior.are. 

PAUL a 

L'étJtUté devant l'instruction 
M. Carnaud, député aocialiate des Boaohet- 

da-Rhftne, prend 1 initiative d'une interpella 
tioo sur a les meaara* que compte prendre le 
Mvernement ponr réomniaer aar dee basée 
répablioeine* at rationnellee I eneairnemaot en 
France, et pour v réaliser i éffalilédaa enlanU 
devant l'iuatruclioo » 

J-a gauche démocratique 

Le .trenpe de la faoche démoertiqne (groo 
pe CodelJ a décidé de ae reconetitoer anr lea 
mémaa base* ane durant la dernière legiala- 
ure : renouvellement da bureau au ootnmea- 

TST^J* 5h*<10t T*0" ; P«^"P«-w> » la déiésatton dee gaochee. 
m Unanimité. U groupe a décidé de porter 

M. Henri Briaaon k la présidence da la 
Chambra. 

En «qui concerne las eiégee de vice préei 
deota proviaoirea. la groupe a laissé à la délé- 
gation dea gauches.ai elle aa réunit, le soin de 
eaaâosr les candidate. 

L'Unit» Démocratique 
Le groupe de l'Union détuouialla_. 
«mi iaoe. é midi. Il a. S .'uoenimîM, été 

ai- CaiiUuz cawme^oréaivdenl. 
U. Cailla» s proposé d'acclamer la eaad. 

éaAnrada II. Henri Briaaon h 1 a présidence 
de U Chambre, al, t l'unanimité, la groupe a 
répondu * l'appel du Président. 

La otiestlce. dea vice présidents a été en 
euitaanvnagés. Divers menbrea ont lait ob- 
earvaroa le président de r Union démoorati- 
qua avtk été saUnearaenent désigné poar 
«a* viaapeeaidanoe vacante, qnit pareiaaait 
anaarpiaala«>qaaéa«hoisrir eu dehors d'an 
préeleent pria dana lue da la majorité, «n 
vies aeaaiuent t droite et uo vioe président a 
gaaeba. Cette opinion a été ananimemant ap 

11 a éaé ensuite en tend u qaa le groupa aa- 
vadttraa psoefagioemant convoenaé pour dati- 
■Maeraar divoreea qoaatioos tatkaafM : daoo- 
miaatioD da groupe, condiuooe  d admission, 

La délégation daa (ataokee 

Usant t la délégation des gasebea, elle sa 
ralormera aaaaa tonte vreisoaihlaaaa, maia 
uaa ha raai.aii daa eaaaslistee uiaaa. 

-g»fjaa l,..sl..s M viM ,il.Ha.at se  U 
tjajatfj. eV>É novsbrasa   oossa aeat BBea e. 
eveat. Oa eiea eaue 

-Rioae. 
Lsekrar, 
iVieierd'rlaaiaT'paeoh, 

Un Attentat Anarchiste 
Maarii_en OU. — IM carUf» des fiancé». -  la 

nuptiale. — L'entlvraiiisnie de la foule. — La 1 
niais Boyal — Explonon d'une tombe sur le ta 
- Kui'. blessta. - TJn tetasi tue. - U va 

U reine nias et saufs 

▼oioi le «sue do sraité : 
*rt l.r _ m aatMMM ai décide ta la tM- 

Art r S. M. la roi AlpboSM 1111 l'nnas o   >M.  t» rut niimoasM s.ni ■ eu, 
I S A H U princesse Vlotoria 
rttr de la date de eoo mariag* mtm 

•*;,—.- F--aasit teats le dsrée da asartan. aae 
alki«*^»unsella de «0,9» peaeSaa.Sll. la 
rot Alpteoe* XIII VeesM* apltenret. daaa le 
ça* Dû, per le volouU data Provideoce divine, 
ladiU princesse Victoria-lïugeoia deviendrait M 

il* de  b   ai 

_ tatlûta iàesTÎ 
«s la aare-pi ' " 

les seotirseati de 

SXEtftr. 
jaune a-taimi as 
para. 

Mgr   Robe 
£■01. est de. 

Boea-Sajeaso, réalésas 
Sion. principal cbapalsia i 
dreU eonlaoeioadaUp ■ 
asariag*latWii 

d'une attaque d'iafloansa at a 
nsipar asm alwa. Upri»oa__, 
a'eat évanoui h»di *mr ta paUJa ; 1 
Louis Ferdinand de Bavién. écart a 
les aoanassaaates métiealaa, m s—" 

Hier aprea-midi. la roi Alptoa 
Jasa Boa ont taaa un rranl aat 

naliaiaa su Pardo. Le dépaeé s* 
rVidrism Sortaoo. réaaotaer de ta 
nal Sapnaw Siuoa, était parmi a 
aae é la princesse que, tôt""' 
poar lui en grand hoanaar i 
offrir le témaigaaga de rasas 
«nt sa beaete, sa bonté, as Sas 
reyale d'an pava oé la liberté t_ 

""on™ déefdé. dit r/mMàLi 
ataaaa ta aaaa caatraeavrter «a 1 
«a Vas AnaaOaa, aTia-ar ' 
à epvajeTïe pétttiaa i 
asaaé an favear a"ans * 

Las paraonoes qoi ippro«Taal i 
ohe o'aaxoat poar faire connattia 
mania qn'à appa— 
laç ail ds lsurà._._ 
taautàon donner» sens doote a la « 
pagnole aa  aspect amas origiaal 

La Cêrêmonis 
La aolail joveux brilla dans un o-. 

Uaa brisa léger* agit* tas drapaaaz a 
flammes. 

La loole aat {mmanaa. 
Lea  troupes  vont prendra 

#*ftS*> 

vaaae. I tel aiearer a  partir  de la àate de la ' 
itloa aaaaslle da W Or». mort do   rot. use alsaoatT 

aa noavaan 
_._it déjà 

 «sa arlree _  . 
sujet «salii Skartaffs aarasrt IIIIIMI •* assaimls 
éaaa aa entrât iDdépaadae47uT doit être Vwet- 
**— aornasa tassent pertl* tatagraau du treisé 

L et lee baetee parties saaaraeSaatss a'as 
,-„_it par les préeeotee Meiproqaesasait a sa 
easerver lee termes. 

Art * - Lea haalee paillas eaaaraotaalae 
acte As ee fait que Saa AJeaaea ROTBIS 

 sta Vkitorta Bngenta,   aaivaal   lee lots 
_ .'Afsrieeeree, perd a jssMts tc-at eroil baradl 
taire de aanasiateat h eaaraaaa et aagoavM^ 
eimiateèU &rea*>»-Brotagi>c et de llrtaede et 
daa '°*?'I',"'T 'Wirtiasal at   t tonte partie 

Art V- U! arasai aetaat sers ratiflé at lee rat«- 
fleaUeiaa seioat eobaageae l Londres eaealliM qoe 

■a sol de qeoi t«e pjameoisaaielraa reepeetUi 
cet algaé l-dit t>ailé at j eot ssaorné la aaaaa de 
Mare armoiries 

taiten dosvale * Londres, le 7 mal. daaa l'an- 
née ds Notre Saigasur INI. 

aawASio omav. 
i>am rosvo sa Banassa. 

Cérémonies et incidents 
An aaua de aa réception officielle. M. Wbi 

tridga. aaaaawsadaor daa Ruts Unis, a raaala 
aa roi une lettre da préaident Rooaavalt as a 
fait at éieroareauiTSH ; 

Le pilaléant Rosseveatma ahergé de éoanerS 
Vatra Majesté, sa lut mettent eette hêtre, 
l-eesareeee  da aa   plue «aata 11iills_, e. 

DE   CALA 

faire 1a haie la long da o 
oortage. 

Lea maaidTaee joutât. 
L'heare approcha oé k •>» 

que la roi sort du Palais. 
Le cortège da U fleseée a a- 

tare da la  marine toreaea aaaa 
awià arriva daesju la  armada C«q 
dans eortagaa aa sont rQaaa. al la i 
été repriss aa milieu dea ihaél et I 
mations,  wrtoal pendaat la   r 
■aaassa, 

Laaheeaimme asi ailles*)!, 
Aooan Inoideat se s est pal 

pelai*   rsaqa t i'agliee,   al aai 
oaaaé a  U marehe da eortÉaja | 

Oatra laa earroaaea de aaaa. \ 
eraaMaa, vieajvéaas voibaeaaé 
emallre ont aria pisaa  *— 
faisaient partie éa aStrabi 

La  apeataala  a «té 
royal partiraM 17 * 
4 m, k bail abr 

eapaieeeeuslab 1 orami 
aaaasal. Basai éeiaUnt 
fatsaa at ehaotia de ces 
ee psTesTsesira, de saaaa ira, da s  

éa  feater** a* i 
aar Isa glUahfii jsJH 
amaa^Tasanaa maie aa poraaaa i 

"*~* **.éiea-.aas,psrca r—■ 

La Canna ê 
serte««au nie 


